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SOURATE YASIN : LE CŒUR DU CORAN 

Chers musulmans ! 

Parmi les sourates de notre noble Livre figure la 

sourate Yâsîn. Elle interpelle la raison et le cœur de 

l’homme. Elle rappelle que l’univers a été créé dans 

l’équilibre et l’harmonie. Elle éclaire le sens de la vie, 

réveille les cœurs, enseigne la vérité et la justice. Le 

Prophète bien-aimé (s.a.s) a dit sur cette sourate que : « 

Toute chose a un cœur, et le cœur du Coran, c’est Yâsîn. 

» 1  Nourri de la sagesse d’Anatolie, notre peuple a pris 

l’habitude de réciter cette sourate dans les moments-clés de 

la vie : à la naissance, à la mort, dans la joie comme dans 

l’épreuve. Mais lire Yâsîn ne signifie pas seulement la 

réciter ; c’est méditer son sens, vivre ses messages. 

Chers frères et sœurs, 

La sourate Yâsîn débute par un serment en l’honneur 

du Coran, guide éternel de l’humanité, soulignant que le 

salut ici-bas et dans l’au-delà réside dans l’obéissance à ses 

préceptes.  

Elle nous appelle, à travers le verset :                        

رَاطِ ِهٰذَاِاعْبُدُون۪يِ ِوَانَِ  مُسْتَق۪يمِ ِص   « Adorez-Moi, tel est le droit 

chemin », 2  à n’adorer qu’Allah seul, à mener une vie 

droite. Ce chemin commence avec le tawhid, se renforce 

par les actes d’adoration, s’accomplit dans la noblesse du 

caractère, et forme la voie droite de l’islam. Le croyant qui 

s’y engage doit agir avec sincérité et pureté d’intention, 

loin de l’ostentation. 

On retrouve dans la sourate Yâsîn : « Tu es certes 

parmi les Messagers, sur un droit chemin », 3  nous 

rappelant que le Prophète Muhammad (s.a.s) fut envoyé 

comme guide pour conduire l’humanité vers le bonheur en 

ce monde et dans l’au-delà. Il fut celui qui distingue la 

vérité de l’erreur, le bien du mal, le licite de l’illicite. Il est 

le Messager de miséricorde qui nous a appris à prendre soin 

de l’orphelin, à honorer notre voisin, à pardonner et à faire 

preuve de clémence. 

Chers croyants, 

La sourate Yâsîn répond à ceux qui doutent de la 

résurrection : ِ َٓا ِانَْشَاهََ ي ِال ـَذَ۪ٓ ِيحُْي۪يهَا ة ِ قُلْ َ ِمَر  لَ َ  Celui qui les a »  اوَ 

créés une première fois les ressuscitera. »4 

Le Prophète (s.a.s) nous a recommandé de réciter 

Yâsîn pour nos défunts.5 Car cette sourate nous enseigne 

que chaque âme goûtera à la mort, que nous devons nous y 

préparer, et que chaque parole, chaque acte sera compté. 

Elle nous avertit ainsi : « Ce jour-là, Nous scellerons 

leurs bouches, mais leurs mains Nous parleront, et leurs 

pieds témoigneront de ce qu’ils faisaient. » 6  Un 

musulman conscient de cela ne se détournera jamais du 

bien, de l’adoration, de la vertu. Il ne sombrera pas dans le 

mal. Il ne vivra pas comme s’il n’y avait ni mort, ni au-

delà, ni jugement. Il assumera ses responsabilités envers 

son Seigneur, envers lui-même, envers sa famille, sa 

société, son environnement. En dépit de toutes les 

épreuves, il se tiendra aux côtés des opprimés, notamment 

nos frères de Gaza, qui livrent une lutte héroïque contre 

l’injustice et l’oppression. Face à ceux qui foulent aux 

pieds toute valeur humaine et morale, il luttera de toutes ses 

forces, matériellement et spirituellement. 

Chers croyants ! 

La sourate Yâsîn annonce aux croyants cette bonne 

nouvelle :  َِِفَاك هُون ِشُغُل  ِف۪ي ِالْيَوْمَ َة  ِالْجَن  ِاصَْحَابَ َ  Ce jour-là, les » ا ن 

gens du Paradis seront dans une occupation 

réjouissante. »7 Et encore : ِ ِرَح۪يم ِرَب   نْ ِم  ِقَوْلًا  ,Paix » سَلََم 

parole d’un Seigneur Très Miséricordieux. »8 Mais elle 

met aussi en garde les pécheurs esclaves du mal :              

ِتُوعَدُونَِ ِكُنْتُمْ ِال تَ۪ي َمُ ِجَهَن  ه۪  Voilà l’Enfer dont vous étiez » هٰذ 

menacés ! َِِتكَْفُرُون ِكُنْتُمْ ِب مَا ِالْيَوْمَ  Entrez-y aujourd’hui ا صْلوَْهَا

pour prix de votre mécréance. »9 

Chers musulmans ! 

Nous sommes en ce moment dans le mois de Dhul-

Hijja. Profitons de ces jours bénis pour intensifier nos 

adorations, faire le point sur nos erreurs, et revenir vers 

Allah avec une repentance sincère. Prenons l’habitude de 

nous juger nous-mêmes avant d’être jugés. 

Je conclus mon sermon par le dernier verset de la 

sourate Yâsîn : « Gloire à Celui dans la main duquel se 

trouve la royauté sur toute chose. Et c’est vers Lui que 

vous serez ramenés. »10 
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